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Dossier

La mixité comme fruit
de l'évolution des mœurs

Le 15 juin 2000,
la professeure

Nicole Mosconi
(Université Paris X-Nanterre)

donnait une conférence
érudite et passionnante

à l'Université de Genève
sur l'histoire

de la mixité à l'école.
Résumé.

Travaux d'aiguille. Mayens-de-Sion, vers 1910.

Martine Chaponnière

Sur
toile de fond religieuse

d'abord, politique ensuite,
la question de savoir si filles et

garçons devaient être assis côte
à côte sur les bancs d'école fut
l'une des plus passionnément
discutées au cours des trois
derniers siècles. En 1627 déjà,
l'humaniste tchèque Come-
nius, dans La grande didactique,

préconisait un enseignement
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mixte sans hiérarchie sociale ni
entre les sexes : « Tous les

hommes naissent pour la même

fin : devenir des hommes »

(au sens d'humains). La
Réforme avait contribué à diffuser

le principe selon lequel
l'individu n'était pas seulement

en lien avec Dieu mais

aussi en lien avec le monde,
d'où la reconnaissance de

l'autonomie fondamentale de

l'être humain, où chacun a sa

place par rapport à un tout.
Comenius voyait essentiellement

deux raisons à l'éducation

des filles. Sur le plan re¬

ligieux, les

femmes sont
aussi à l'image
de Dieu et elles

ont aussi part à

sa grâce. Cela

implique no-
t a m m e n t

qu'elles doivent

pouvoir accéder
à l'enseignement

du latin,
alors interdit
aux femmes.
Sur le plan
séculaire, l'individualité

dans le

monde est la

même pour les

femmes et pour les hommes.
Dieu « les appelle comme
nous », écrit Comenius, aux
plus hautes destinées, par
exemple exercer la médecine,
être prophète et critiquer les

prêtres et les évêques.

Mixité :

protestants, cathos

et anticléricaux divisés

D'une façon générale, le

débat sur la mixité opposait, en
France surtout, d'une part
catholiques et protestants.
d'autre part catholiques et
anticléricaux. En plein XVIe, le

Concile de Trente, pierre
d'angle de la Contre-Réforme,

jugea la question suffisamment

sérieuse pour interdire
explicitement les écoles

mixtes. Cette interdiction sera

constamment réitérée jusqu'à
Pie XI encore, qui, dans son

Encyclique de 1930, condamne

la mixité « parce qu'elle
engendre la promiscuité et l'égalité

». La promiscuité fut en
effet la bête noire des autorités

catholiques, pour le moins

pessimistes quant à la capacité
des jeunes de gérer une sexualité

a priori débridée et perverse.

Mais pour Mosconi, sous la

généralité d'un principe moral,

le refus catholique de la

mixité est en fait une volonté
de contrôler la sexualité des

femmes uniquement, car c'est
la sexualité féminine qui fait

peur, pas celle des garçons.
Chez les protestants, en
revanche, suggère Mosconi, la

chair n'étant pas entachée du
caractère de péché, d'une part,
et surtout parce qu'ils sont plus

optimistes sur le comportement

sexuel de la jeunesse, le

voisinage des sexes apparaît

comme nonna].

Eduquée pour devenir

«femme de ».

La Révolution française
réaffinne le principe
individualiste (cf. la Déclaration des

droits de l'homme et du
citoyen) ainsi que l'importance
de l'instruction puisque le

savoir apporte bonheur et vertu.
Girondins et Montagnards
s'affrontent sur l'éducation des

femmes, les premiers estimant

que les femmes ont droit à la

même éducation que les

hommes, les seconds considérant

qu'on éduque l'homme

pour devenir citoyen et la femme

pour devenir... femme.

autrement dit femme de

quelqu'un. La conception dualiste
des Montagnards l'emportera
et perdurera jusqu'au
XXe siècle.

Curieusement, après tant
de débats et tant de passion
dans ces débats, la mixité
entrera, à partir des années 1960,
dans toutes les écoles d'Europe,

sans fanfares ni trompettes,
comme une chose allant de

soi. L'évolution des mœurs
avait fait son œuvre.
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